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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 
Académie : Lille 

Établissement déposant : Université Lille 1 - Sciences et technologies - USTL 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Métiers de l’entreprenariat et développement de la PME 

Secteur professionnel : SP5-Echange et gestion  

Dénomination nationale : SP5-1 Management des organisations 

Demande n° S3LP150007638 
 
 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : IAE de 
l'Université Lille 1 - Sciences et technologies et Lycée Voltaire de WINGLE. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 
 

Présentation de la spécialité 
Ouverte en septembre 2011, la licence professionnelle en management des organisations spécialité Métiers de 

l’entreprenariat et développement de la PME est adossée à l’Institut d’Administration des Entreprises de l’Université 
Lille 1 - Sciences et technologies - USTL. Les enseignements se partagent entre deux sites, l’IAE et le Lycée Voltaire 
de Wingle avec lequel existe un partenariat académique. Ciblant le secteur des PME, TPE plus particulièrement dans 
le domaine du commerce et de l’artisanat, la formation s’adresse aux étudiants de licence, BTS, IUT souhaitant créer 
ou reprendre une entreprise ou bien souhaitant développer un projet au sein d’une entreprise existante. Déjà investi 
par Dunkerque et Valencienne au niveau local, le domaine de l’entreprenariat et de l’intreprenariat est en plein essor 
au cœur d'un important bassin d’emploi en pleine restructuration où le « salariat » marque le pas ; la formation vient 
donc renforcer une offre adaptée aux évolutions structurelles majeures. 

Déclinée en formation initiale, continue et en alternance, la licence s’appuie sur le montage d’un business 
model et d’un business plan pour développer les compétences aussi bien en matière de maîtrise du processus 
entrepreneurial, de recherche de partenaires et d’alliances que de maîtrise des outils techniques de gestion et 
d’animation d’équipes. Couvrant un maximum de 450 heures de volume d’enseignement, la formation s’organise en 
huit unités d’enseignement dont six unités présentielles qui couvrent les champs tels que « métier d’entrepreneur », 
« démarche stratégique en PME », « stratégie commerciale », « outils de gestion comptable et financière » et qui 
s’articulent autour de deux unités d’enseignement que sont les business model et business plan et qui constituent le 
projet de l’étudiant. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Entrepreneurs et intrapreneurs étant des fonctions en croissance forte dans une économie en transition où le 
salariat marque le pas, la formation Métiers de l’entrepenariat et développement de la PME proposée vient 
compléter celles de Dunkerque et de Valencienne dans le domaine de l’entreprenariat, domaine qui faisait défaut sur 
un bassin aussi important que celui de Lille. 

Son ouverture à un large public incluant BTS, IUT et L2 et les modalités proposées en formation initiale, 
continue et en alternance lui garantissent une base solide pour son recrutement, ce que traduit le nombre élevé de 
dossiers à l’inscription ; le taux de pression (rapport du nombre de candidatures les effectifs) initialement de 2 n’a 
cessé de croître et permet après sélection sur dossier et entretien, d’obtenir des effectifs de 15 étudiants. La 
formation vient d’autant mieux s’articuler à l’offre de formation du bassin d’emploi que l’Université Lille 1 propose 
également un master Entreprenariat et management de l’innovation. Le positionnement est donc clair, porteur et 
adossé à des ressources pouvant se mutualiser. De même, la formation a établi un partenariat avec le Lycée Voltaire 
de Wingles qui lui permet de gagner en visibilité en amont dans le public lycéen. 

Ayant pour objectif de permettre aux étudiants d’être les initiateurs de leur propre emploi, la politique de 
recrutement de la formation se fonde sur un projet de création, reprise de PME/TPE ou d’intreprenariat. La gestion 
des projets tuteurés qui en découle est précise et très bien maîtrisée, chaque étudiant définissant son projet et 
disposant assez librement d’un accompagnement aux compétences variées. Cette démarche dont on doit souligner la 
cohérence et la pertinence, se veut donc axée sur l’opérationnel. Dans cette optique, Il serait alors souhaitable que la 
formation se dote d’une politique de stage mieux définie où apparaissent plus clairement les contenus et attendus du 
stage. Cette précision permettrait de connaître si 12 semaines constituent une durée adaptée à la mise sur pied d’un 
projet opérationnel (la formation de Valencienne propose 25 semaines de stage). 

Le programme pédagogique est très bien pensé et couvre la diversité des champs de compétence nécessaires à 
un futur chef d’entreprise ou chef de projet. Toutefois, dans le cadre d’une opérationnalité très immédiate des 
projets comme il est annoncé, la licence met en avant des préoccupations stratégiques et marketing qui semblent 
présenter un déséquilibre (en termes de volume horaire) par rapport à l’acquisition des compétences 
comportementales ou la gestion des relations interpersonnelles qui sont plus difficiles à intégrer que des aspects 
théoriques ou méthodologiques associés aux « stratégies ». 

Avec un taux de professionnels très élevé atteignant 63 %, la formation a su mobiliser des ressources très 
variées et très impliquées du monde professionnel dans le cœur de métier. La proportion des consultants qui 
comptent pour 40 % du volume des professionnels, est importante et peut représenter un frein s’il s’agit uniquement 
de « conseils » et non de « praticiens » avec le risque de décalage entre la théorie et la réalité. Les professionnels 
interviennent activement dans le déroulement de la formation et le suivi des étudiants, mais il serait souhaitable, au 
niveau de l’organisation générale de la formation, de bâtir des liens plus formels avec les institutions partenaires de 
la formation que sont le HubHouse, la maison de l’entreprenariat, la Chambre de Commerce de d’Industries de Lille, 
la chambre des métiers du grand Lille, l’agence régionale de développement et Euratechnologie. Des partenariats plus 
formalisés peuvent contribuer à la montée en puissance de la formation et générer des retombées positives pour 
l’ensemble des institutions impliquées. 

Concernant le pilotage de la formation, s’il apparaît bien coordonné et intégré entre les deux sites où se 
déroulent la formation et s’il existe des réunions de bilans réguliers sur les étudiants, il est toutefois relevé la 
faiblesse des informations statistiques pertinentes concernant le suivi et l’insertion professionnelle et l’absence 
d’explication sur le fonctionnement du comité de perfectionnement. La formation est certes très jeune mais une 
meilleure gouvernance pourrait accompagner sa montée en puissance. Les enquêtes de suivi d’insertion au niveau de 
l’université étant surtout appropriées au domaine salarial, il serait judicieux que le comité de perfectionnement 
construise son propre tableau de bord et assure par lui-même le suivi des promotions à six mois et un an pour 
s’éclairer sur la performance de la formation. Cet outillage est d’autant plus facile, semble-t-il à mettre en œuvre 
que la formation promeut la création de relations personnelles entre étudiants et intervenants. De même, des règles 
de fonctionnement transparentes sur le fonctionnement du comité de perfectionnement, la rédaction d’un rapport 
régulier et circonstancié sur la formation et la prise en compte de l’évaluation des enseignements par les étudiants 
sont une des clés d’une plus grande efficacité de l’organisation de cette formation. Il est à noter, enfin, le 
déséquilibre dans la composition de l’équipe pédagogique : les enseignants-chercheurs ne sont qu’au nombre de deux 
et n’interviennent que dans 8 % des enseignements. Cette part insuffisante des enseignants-chercheurs nuit au 
caractère académique de la formation et ne favorise pas les échanges avec les équipes de recherche et d’autres 
formations. 
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 Points forts : 
• La formation est clairement définie, son positionnement apparaît excellent dans le contexte socio-

économique actuel. 
• La structure des enseignements est complète et solide, l’organisation de ces enseignements est bien 

conduite. 
• La large part laissée aux interventions professionnelles dans la conduite des projets est bien en phase 

avec l’esprit d’une licence professionnelle. 

 Points faibles : 
• Les enseignants-chercheurs sont faiblement représentés dans l’équipe pédagogique. 
• Il n’existe pas de méthode de suivi sur l’insertion professionnelle à la sortie de la licence. 
• Les liens avec les partenaires professionnels apparaissent assez distants, il conviendrait de les 

formaliser. 
• La gouvernance du conseil de perfectionnement doit être mieux définie et structurée. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Dans le souci d’améliorer la performance de cette formation et de mieux accompagner sa montée en 
puissance, il conviendrait qu’elle se dote d’un tableau de bord adapté à sa finalité pour pouvoir mesurer non 
seulement le délai de mise en œuvre du projet mais également, la pérennisation des projets issus de la formation. Il 
conviendrait également de favoriser la création de partenariats plus formalisés avec les institutions économiques 
locales qui agissent dans le champ de l’entreprenariat. Mais, ces actions reposent d’abord sur un rôle plus actif qu’il 
convient de donner au conseil de perfectionnement avec une gouvernance mieux définie et plus structurée. 
Parallèlement, l’équipe pédagogique devrait s’ouvrir à d’autres corps (enseignants-chercheurs), peu présents 
actuellement, pour enrichir ses connaissances et pratiques, et pour nouer des liens avec d’autres équipes de 
formations et de recherche. 



 

Observations de l’établissement 

 










